
     

« CONVERTIS-TOI ET CROIS À LA BONNE NOUVELLE ! »

Au mom ent d’imposer les cendres sur la tête du fidèle, la liturgie nous invite à accueillir l’une ou l’autre de ces

paroles: « Souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en poussière », pour nous rappeler que

l’homm e est pécheur et mortel, ou cette autre, puisée au premier chapitre de l’Évangile de saint Marc:

« Convertis-toi et crois à la Bonne Nouvelle ». Tout en ne négligeant pas la première formule, j’apprécie

davantage la deuxième; elle constitue un dynamisme pour vivre à fond le Carême 2004. Cette  Bonne Nouvelle

sera notre amie au cours du présent Carême.

PAROLE DE D IEU

Au Concile Vatican II, l’on a voulu que tous les baptisés puissent avoir un meilleur accès à la Parole et que

les Saintes Écritures soient davantage connues et proclam ées. Saint Jérôme, celui-là mêm e qui a traduit en

latin la bible grecque, affirmait qu’ignorer les Écritures, c ’était ignorer le Christ lu i-mêm e. Il m ’apparaît que le

temps du Carême est un temps privilégié pour écouter la Parole de Dieu, l’approfondir et la partager. Comme

je l’ai fait l’an dernier en réfléchissant avec Daniel et Caroline sur le premier parcours offert en catéchèse

familiale et paroissiale, je me propose en ce carême-ci, de m’ouvrir à la catéchèse du deuxième parcours.

Alors que l’an dernier, nous étions invités à découvrir Dieu, à nous émerveiller de tout ce qu’il avait créé, et

à mieux connaître l’Évangile de Jésus, nous serons cette année incités à mieux accueillir l’amitié de Jésus

à notre égard et à l’endroit de tous nos frères et soeurs.

DES G ENS DE LA PAROLE

La Parole de Dieu, telle que transmise par la tradition de l’Église, constitue la référence majeure des pensées

et des activités des amis de Jésus. Dans le contexte du Carême, la Parole se référera principalement aux

rencontres de catéchèse, mais je me dois de reconnaître aussi toutes les personnes de notre m ilieu qui me

font connaître cette Parole de Dieu: ce sont vraiment des gens de la Parole, des gens qui non seulement la

transmettent, mais  qui en vivent profondément. Il est important d’avoir respect et gratitude à l’égard des

parents et des éducateurs qui transmettent avec foi et générosité cette Parole de Dieu, à l’égard des prêtres

et des évêques qui ont charge d’annoncer la Parole de Dieu selon l’enseignement authentique de l’Église,

mais il y a aussi cette foule de chrétiens et de chrétiennes qui vivent au fil des jours, de cette Parole de Dieu,

qui en sont des témoins privilégiés par leurs actions quotidiennes. Ce sont des gens qui, malgré leurs limites

et leurs faiblesses, tentent de vivre selon la volonté de Dieu, selon les comm andements de Dieu, selon les

Béatitudes de Jésus Christ: ces témoins de la vie quotidienne sont très précieux; ils m e révèlent comment la

Parole de Dieu s’incarne encore aujourd’hui. Aussi, dans cette réflexion sur l’am itié, il nous sera im portant

d’avoir les yeux fixés sur ceux et celles qui vivent « l’amitié au quotidien ».



DES GENS DE CHEZ NOUS

L’on peut aimer et apprécier, à juste titre, les prédications qui nous sont données chaque jour ou chaque

semaine par ceux qui président l’Eucharistie et qui ont à coeur de présenter aux fidèles les bonnes nouvelles

de chaque Évangile. Ce sont autant de beaux cadeaux offerts par Dieu à son Peuple. Dieu nous parle d’une

manière privilégiée par la liturgie et les divers sacrements. Aussi doit-on accueillir la Parole de Dieu avec toute

l’attention requise que l’on doit porter à cette initiative divine. Et il y a tous ces gens, ces baptisés et ces

confirmés, sans nécessairem ent avoir de grands diplômes ni titres officiels, qui nous comm uniquent comme

contagieusement leur sainteté, leur vie de foi: eux aussi méritent d’être écoutés. Un geste d’amitié peut valoir

parfois plusieurs essais d’explications! Un simple pardon véritable vaut souvent plus qu’une tonne de savants

renseignements sur l’amitié retrouvée. L’amour des parents à l’endroit de leurs enfants se fait souvent sans

parole, avec discrétion et affection, sans explication.

UN RÉSEAU D’AMIS

Même si l’on affirme que de véritables amis ne sont pas nombreux ou que l’on peut les com pter sur les doigts

d’une main, il est une réalité dans l’Église qu’il nous im porte de considérer, c’est cette réalité de « la

comm union des saints », c’est cette réalité de l’Église elle-mêm e. Au-delà des apparences, nous somm es

unis les uns aux autres d’une manière merveilleuse. On ne peut mêm e pas soupçonner à quel point nous ne

formons ensemble qu’un seul corps, qu’une seule comm union. Saint Paul a osé comparer cette union à celle

des mem bres du corps humain. Une comparaison magnifique que nous n’aurons jamais fini d’explorer. Tous

les mem bres sans exception ne forment qu’un même corps. Ensemble nous formons le Corps du Christ. Et

c’est la grâce de Dieu qui nous unit les uns aux autres. C’est par pure gratuité  divine qu’une m êm e vie circule

entre nous; et cette vie divine surpasse toute notion d’am itié.  

APPR IVOISE R LA PAROLE

Au « Petit Prince » de Saint-Exupéry qui avait hâte de devenir l’ami du Renard lui-mêm e, celui-ci prit le temps

de lui indiquer qu ’il falla it un certain temps pour cela, qu’il y avait des rites à observer, que l’on ne pouvait pas

devenir des amis d’un mom ent à un autre... « Apprivoise-moi, lui dit-il, et nous deviendrons des amis... » Le

Carême 2004 peut devenir ce temps d’apprivoisement privilégié de la Parole de Dieu. À travers sept articles,

je réfléchirai à la Parole de Dieu qui est offerte aux jeunes du deuxième parcours catéchétique. Ces paroles

seront toutes simples, pleines de vie, susceptibles de nous m ettre en contact avec le Seigneur lui-même. À

travers les réponses que Caroline et Daniel peuvent donner à cette simple question: « Qu’est-ce qu’un ami

pour toi? », nous pouvons déjà comm encer à mieux comprendre l’essentiel de l’amitié: « Celui avec qui l’on

parle »; « Celui qui mange avec nous »; « Celui avec qui on peut jouer »; « Celui que l’on console »; « Celui

qui nous prête ses affaires »; « Celui que l’on invite à la m aison »; « Celui à qui je souris »; « Celui à qui je

confie mes secrets... » Et si je prends le temps d’écrire les noms des personnes que je considère ainsi

comme des amis, quel que soit leur âge, leur nationalité ou leur couleur, déjà j’entrevois que mes am is dans

la vie sont peut-être plus nombreux que les doigts de mes m ains. Ces amis-là, je les porte dans mon coeur,

comme une fleur dans un beau jardin. C’est ainsi que le Petit Prince est devenu l’ami d’une rose et c’est pour

cette raison que la rose lui est devenue si importante!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (25 février 2004)
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